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SAUMUR,

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Les embarras d e l à politique ne doivent;
pas nous faire oublier ceux de l'industrie ;
et de ce côté l'horizon s'assombrit de plu?^
en plus. Le triste exemple donné.par les mi-neurs

belges n'a été que trop suivi par ceux;
de notre bassin houiller de l'arrondissen^ent;
de Valenciennes. De graves désordres ont;
éclaté dans plusieurs districts miniers d^:
premier ordre.

A Lourches, 4,200 grévistes se sont por-i
tés sur lés fosses pour éteindre les feux;^
la gendarmerie étant insutïisante, tOO hom-mes

de cavalerie et 200 fantassins de ren-;
fort sont arrivés pour prêter main-forte aux
autorités. Le général Billot, sénateur répu- j
blicain, a vainenient exhorté les émeutiers àl
rentrer dans l'ordre. Ils sont restés sourdj||
S cette voix amie qui comptait sans doule suri
sa popularité. '

A Boubaix, 400 ouvriers tisseurs se sont
mis en grève et ont parcouru le quartier des
usines.

A Lyon, ce sont les maçons qui récla-ment
une élévation de salaire. Dans plu-sieurs
autres centres manufacturiers, unç

grande agitation se manifeste parmi les
ouvriers et fait craindre de nouveaux dé-sordres.

Si l'on rapproche tous ces symptômes
alarmants des plaintes si éloquemment
formulées par M . Pouyer-Querlier et par
la majorité des Chambres de commerce, on
est forcé de convenir quo l'industrie fran-çaise

est gravement atteinte, et soufTre d'un
mal dont les causes ne sont pas encore bien
déûnies, mais qui réclame de prompts se-cours.

S'il est vrai que le travail national soit
victimede cette brillante utopie qui plaît aux
Anglais, mais qui peut ne pas convenir à la
France, moins bien outillée que sa puis-sante

voisine, il n'y a pas à hésiter, et sans
s'obstiner dans une fausse confiance, il est
temps de prendre un parti énergique et d'ac-corder

aux blessés de l'industrie ce qui doit
avant tout servir à panser leurs blessures et
préparer leur guérison. Quand la crise sera
passée, quand la France aura repris toutes
ses forces, il sera temps alors d'examiner si
nous pouvons lutter à armes égales contre
nos voisins.
Jusque-là, le libre-échange entre des pays

dont les ressources sont inégales, nous rap-pelle
ces combats du moyen âge entre nobles

et vilains : le noble armé de pied en cap et
bardé de fer contre le vilain ayant, pou*
toute arme, un bâton 1...

, JLE SYSTÈME PROTECTIONNISTE EN ALLEMAGNE.

Le prince de Bismark esl d'avis qu'il faut
se déQer des théories et des promesses des
libres-échangistes et il entend sauvegarder
par la PROTECTION les divers intérêts de l'em-pire.

^ i l faudra vraiment vouloir se condamner
au rôle de dupe en admeltant lo libre-
échange en face des prescriptionsdu système
protectionniste dans plusieurs Etats de l'Eu-rope.

Ëh bien, ce qui se dit oUY^rtemeDit au P8ir|

lement allemand est pratiqué en réalité dans
tous les Etals qui profitent de toutes les dis-positions

que nous prenons en faveur du li-bre-
échange.

Le libre-échange, tel que le réclament la
plupart de ses partisans, serait l'art de don^
ner beaucoup aux autres nations sans rien
recevoir en échange.

Le prince de Bismark n'entend pas accep-ter
pour l'Allemagne le rôle de dupe, et il est

très-résolu à proléger tout ce qui pourrait
être lésé par le libre-échange.

C'esl, en réalité, ce que met en pratique
l'Angleterre dans toutes les branches de:
commerce où elle serait lésée par le libre- i
échange. j

Les théories humanitaires ou les utopies j
économistes doivent êlre écartées de la dou- i
ble quesiion de la protection el du libre-•
échange, el c'est bien dans les calculs de
l'imporlation et de l'exportation qu'il faut
avant tout chercher la vérité et la meilleure
solution pratique.

Ce ne sonl pas les préférences de ses ad-versaires
ou de ses rivaux qu'il faut consulter

pour adopter le parti le plus sage.
Enfin, lant que le problème de l'équilibre

de la protection et du libre-échange n'est
pas résolu, il faut bien se garder de s'enga-ger

pour longtemps par d'imprudents Iraités
de commerce.

Au miUeu des incertitudes dë la meilleure
solution, le plus court traité de commerce
est certainement le meilleur, et il est pru^
dent de se réserver le droit de le dénoncer
dans le plus bref délai.

La dénonciation réservée à très-courte
date est le meilleur moyen d'éviter les dan-gers

de conventions internationales faites
avec précipitation.

UN LENDEMAIN REDOUTABLE.

Sous ce titre, on lit dans V Assemblée m t i o -
m l e :

« Quel est le républicain sincère qui pour-rait
affirmer que la Répubhque a fait des

progrès depuis le 5 janvier dans la confiance
des" Français, dans l'estime des nations
étrangères?

» Qui pourrait démontrer surtout que le
régime républicain tel qu'il a été pratiqué a
contribué à développer les garanties de la
prospérité pubUque ?

» Les déceptions sont devenues si complè-tes
que de nombreux électeurs, les mieux

disposés pour la Répubhque, commencent à
ressentir les plus vives défiances, et ces dé -fiances

ne peuvent que s'accroître avec le dé-
veloppemenf des déceptions.

» Il est certain que la Répubhque n'a
guère réussi jusqu'à présent à remplir les
promesses qui ont été faites en son nom par
ses partisans. Est-ce la faute de la pièce ou
des acteurs qui sont chargés de la représen-ter

? Mais chaque fois que sur la scène fran-çaise
est joué de nouveau le grand drame de

la Répubhque, la représenlation est inter-rompue
à très-bref délai par les sifflets de la

majorité des spectateurs. On dirait, d'ail-leurs
, que les principaux acteurs se sont

concertés pour faire tomber la pièce.
» Chacun de ces acteurs veut avoir le pre-mier

rôle, et les compétitions qui sont la con-séquence
de ces prétentions diverses ont

pour résultats une agitation permanente et
la plus désastreuse anarchie.

» Faut-il donc s'étonner que maintenant
les républicains ainsi que les conservateurs
sont fort inquiets du lendemain? Ecoutez
ceux d'entre eux qui veulent se montrer sin-cères

et que n'aveugle pas un optimisme
irréfléchi.

» Les clairvoyants signalent les fautes
nombreuses qui compromettent la Républi-que,

et ils accusent hautement les impru-dents
el les impatients de perdre celte forme

de gouvernement.
'» S'il n'y avait que la République de per-due
par toutes les fautes commises, il serait

peul-être permis de s'en consoler; mais
malheureusement loutes ces fautes compro-j
mellent encore bien davantage le salut, la
prospérité, la grandeur et l'avenir de la
France.

» L'inquiétude pour le lendemain devient
de plus en plus sérieuse, et c'est avec raison
que l'on redoute une nouvelle commotion
populaire, l'avènement d'une nouvelle Com-mune.

» Et alors les premiers actes plus ou
moins comiques que les révolutionnaires au-ront

fait l'honneur à la France de représen-ter
devant elle, pourraient bien, comme par

le passé, se terminer par un dernier acle tra-gique
et fournir encore une catastrophe pour

dénouement.>
* *

D'après le C o u r r i e r du Soir, le gouver-nement
serait décidé à accepter la réduc-tion

à trois ans du servicemilitaire.
Le ministre de la guerre, non-seulement

ne s'y opposerait pas, mais, d'après les
Tablettes d'un Spectateur, il serait résolu à la
proposer, et les Chambres voteraient cette
mesure, qui aurait pour conséquence la
suppression du^volonlariatd'iin an. 4

Il est probable que le Sénat, qui a fixé
au 8 mai la date de la reprise de ses séan-ces,

s'ajournera jeudi prochain jusqu'au
\5 mai.

Il y a une chose bien étrange qui se
passe en ce moment, et que le hasard seul
vient de faire connaître.
Depuis les vacances parlementaires, le

palais de l'Elysée esl surveillé chaque jour
par des affîhés d'un comité secret apparte-nant

aux gauches radicales, qui paraissent
ne point vouloir se fier aux agents de la
préfecture de police, placés aux abords de
l'entrée du palais.

A toutes les portes de sorhe de l'Elysée,
rue du Faubourg-Saint-Honoré, avenue de
Marigny ou rue de l'Elysée, se trouve
aposté un individu vêtu en ouvrier, qui se
promène de long en large, quelquefois à
distance devant la porte qui lui est assignée,
el qui est relevé de sa faction de deux mi
deux heures, par un autre individu qu'il
n'a pas l'air de connaître.

C'est depuis peu seulement que l'on s'est
aperçu de ce manége-là.
Quel est donc ce mystère ?

Des députés appartenant à l'ordre judi-ciaire
ont fait remarquer au minislre de

l'intérieur que, si le gouvernement voulait
appliquer les lois exislanles dans toute leur
« sincérité » , il pourrait aujourd'hui se
dispenser des appels comme d'abus devant
le conseil d'Elat vis-à-vis des membres du
haut clergé et décréter le bannissement à
lemps, d'après les prescriptions du CodO'
pénal, contre les évêques qui sortiraient
des
ConcUormdiatet.s qui leur sont 'assignées par le

On annonce que *l
«
'a*ppel comme d'abus

formé contre la lettre pastorale de M»' d'Aix
viendra demain mercredi devantile conseil
d'Elat. jyijebtao^

A l'occasion de ces étranges poursuites,
le vénérable prélat a reçu de son clergé et des
fidèles du diocèse les Adresses les plus tou-chantes

el les plus sympathiques.
On annonce même que les catholiques du

diocèse d'Aix vont ouvrir une souscription,
pour offrir une crosse d'honneur à leur digne
archevêque. ' '

Le général Vinoy, dans une entrevue qu'il
a eue avec le Président de la République, lut
a donné connaissance des protestations qui î
lui ont déjà été envoyées contre la réintégra-tion

des amnistiés de la Communedans l'or-
dre de la Légion-d'Honneur. I

M. Grévy a annoncé au grand chancelier
que, pour son compte personnel, il se mon-trerait

opposé à celle concession, mais que
le conseil des ministres allait êlre saisi de la
quesiion.

La campagne est commencée par les feuil-les
radicales pour entraîner le ministère et

amener la révocation du général Vinoy, qui
a refusé de réintégrer les communards am-nistiés

dans leur silualion de légionnaires. ,

Le préfet de l'Ariége vient de faire fermer
le cercle catholique d'ouvriers de la com-mune

de Viedessos, dans lequel on avait fait :
signer une pétition contre les projets de loij
Jules Ferry.

Les membres de ce cercle ont adressé im- '
médiatement une protestation aux sénateurs;
et députés du département. j

* *

Un député a annoncé dans une petite réu-nion
parlementaire tenue rue de Vigny, près

le parc Monceau, que si, au retour des
Chambres, la situation tendait à s'aggraver
et, par suite, à entraîner une modification
partielle du ministère, un groupe composé
d'une quarantaine de députés avait résolu
de se réunir, pour prier M.Gambetta, a i
nom des intérêts de la République, de se
charger de la formation d'un nouveaii èabîâ
net. Une pareille démarche serait également
faite auprès de M. le Président de la Répu-blique.

Un banquet bonaparlisle s'organise à
Lyon pour celle semaiîie. Des sénateurs et
des députés de l'Appel au peuple ont été
conviés à celte réunion, mais il est à crain-dre

que le moment de la reprise d e l à ses-sion
ne les empêche de pouvoir |g rendre à -

cettê invitation. '

* *

jI'.La nouvelle de la mort du général FéUx
Douay, que nous avions annoncée préma-turément,

s'est malheureusement réaUsée,
Le général a succombé aux suites de la dou-loureuse

maladie qui le tenait alité depuii^
quelque lemps. Le général Douay était âgé,
de soixante-quatre «ns.
Il élait le plus jeune des trois frères

Douay dont l'aîné a été tué à Solférino el lé
second à Wissembourg.

* *



L'mFUJÏMCE DKLl CUISINE SUR U

POLITIQUE. Il
Un journal de Lyon qui a reçu les confi- ï

dences d'un député au sujet du long entre-.
tien que celui-ci aurait ou avec M. Gambetta,
affirme que le président de la Chambre n'a
Bulloment l'intention de contempler du haut
de son fauteuil les débats parlementaires;
qu'il veut, au contraire, saToir par lui-même
co qui se dit, CÔ qui se passe, connaître au
jour le jour la pensée des représentants du
pays, et donner par lui-même son opinion
sur les affaires politiques. Mais lo temps,,
dira-t-on, oii le trouver? M. Gambelta sur-montera

cetlo difBcullé matérielle en < invi-tant
fréquemment presque lous los jours des

dépulés à déjeuner. »
Un poète l'avait déjà dit:

Oui, c'est par les dtners qu'on gouverne le monde.

M . Gambetta^ lui, prend ses convives à
jeun, dès le matin, et les fait parler en les
faisant manger.

On s'expUque maintenant pourquoi il
donnée son cuisinier des appointements de
conseiller d'Etat, Ce personnage jouera en
effet un rôle principal dans lapolitique gé-noise

du Palais-Bourbon. Mieux il liera ses
sauces et plus il déliera les langues, les lan-gues

de députés, bien enlendu.

E t r a n g e r .

' ALLEMAGNE. — On écrit de Berlin à la Ga-zelle
de Cologne : . a

« Dans nos cercles diplomatiques, on ra-conte
un fait qui prouve bien l'outrecuidance

avec laquelle procède le comilé révolution-naire
de Sainl-Pétersbourg. Dès qu'un as-sassinat

est commis sur son ordre, les am-bassadeurs
reçoivent une communication

très-courtoise du comité leur annonçant les
crimes commis par l'assassiné et le châti-ment

qui vient de l'atteindre. Les ambassa-deurs
dss grandes puiiiances seulement sont

l'objet de cette distinction. »

L'outrecuidance des nihilisles peut s'ex-pliquer
par ce fait que beaucoup de hauts

personnages sont affiliés à la secte.
Ainsi une correspondance deSaint-Péters-bourg,

adressée au Cza$, annonce qu'immé-diatement
avant l'allentat contre l'empe-reur,

on a arrêté, sous l'inculpation d'af-filiation
aux nihilistes, le fils du chef de la

troisième section, la femme du procureur
miUtaire Filosow el un neveu du général
Drenteln. Aussitôt après l'attentat, ont été
également arrêtés lesénateur Stasow, chez
qui l'on a découvert l'adresse de Solowieff,
le directeur de la Banque nationale Pytin et
•on frère, ainsi que le professeur de bota-nique

Famincyn et son frère.
Si les révoluUonnaires ont pour eux une

partie de la police^ ils peuvent tout oser.

— La Gatette de Cologne annonce que le
gouvernement de Berlin consent enfin à res-tituer

à la reine douairière de Hanovre la
pension qui lui est allouée par son contrat
de mariage et ses biens personnels. Mais le
reste du fonds guelfe reste sous le séquestre,
c'est-à-dire que le duc de Cumberland ne re-couvre

rien de ce qui lui apparUent du chef
son père le roi Georges V.

: : ])e plus, le cabinet allemand interdit à la
' 0 i m toute résidence au château de Mariem-
•»b»urg, en Hanovre.

Malgré l'affirmation de la Gazette de Co-logne,
ces nouvelles ne sont point encore

officielle».

— M. de Bismark et le prince Gortscha-
kofl se rencontreront à lafinde juin à Ba-den-

Baden. On en a conclu, à tort, que rien
n'était arrangé entre la Russie et l'Allema-gne,

en vue de combattre le nihilisme et l'in-
lernationalisme. C'est uno erreur. Les négo-ciations

les plus actives continuent à ce sujet
el le cabinet de Berlin prend une atfitude de
plus en plus menaçante envers la Suisse,
qui a beau expulser les étrangers suspects,
«ans se faire pardonner l'indulgence avec
laquelle elle traite les vrais conspirateurs,
ceux qui restent dans l'ombre et ne s'expo-sent

pas aussi follement que leurs dupes à
4tre bannis du territoire helvétique.

— D'après le Journal de Francfort, M. de
Bismark ae songe pas à une dissolution du
Parlement, mais à faire appel au peuple, si
le tarif douraier est rejeté. iw*. p «KH-:

ITALIE. — On sait do source certaine que
Garibaldi reçoit chez lui des individus qui
n'ont rien d'italien sur le visage. On croit
quo co sont des internationalistes, interna-tionaux

appartenant à la Hongrie, la Polo-gne
et la Russie. Los socialistes italiens com-mencent

à se plaindre do Garibaldi ; ils di-sent
que la fameuse phrase du manifeste ga-ribaldien

n'est qu'un trompe-l'oeil imaginé
pour enflammer les démocrates, mais qu'il
est bien entendu, enlro lo roi et Garibaldi,
qu'on ne laissera jamais aller la démocra-Ue

aussi loin que le manifeste feint de vou-loir
la conduire.

ESPAGNE. ~ On écrit de Madrid :
« Vous pouvez considérer lo futur ma-riage

du roi avec une archiduchesse autri-chienne
comme certain. La majorité do la

nation est favorable à cette union, qui mettra
fin aux simpilernelles intrigues des d'Orléans
et des Montpensier. »

LE PRINCE LOUIS-NAPOLÉON AU CAP.

La réception du Prince Louis-Napoléon
lors de son passage à Capelown a donné lieu
à dos démonslralions sympathiques de la
part de la population. Nous donnons ici en
enfier le récit fait parlejournalleCape Times,
du 26 mars, dans un article intitulé : « L'ar-rivée

du Prince Impérial, — Une réception pu-blique
spontanée. »

« Depuis la guerre avec Celtywayo, un enthou-siasme
démonstratif qu'on n'aurait pu supposer

s'est révélé à Capelown. Nous confessons que nous
aimons h entendre les acclamations de la foule, qui
dénotent l'expression do la vigueur et de la vie dos
coeurs chaleureux. Nous avons eu , do ce côté,
deux surprises cette semaine. La première a élé le
meeting tenu à la Bourse, qui a été la plus grande
démonstration qui se soil produite à Capelown de-puis

vingt ans. La seconde a été la réception, hier,
du Prince Impérial. Le Danube est arrivé dans lâ
baie au milieu d'un épais voile de brouillard sur la
mer, qui cachait la montagne et la vue de la terre.
Le Danube était dans ies docks vingt minutes à
peine après avoir atteint le brise-lames, et cepen-dant,

lorsqu'il accosta le quai, il y avait au moins
un millier de personnes déjà réunies sur le port.
» Le Prince était le point de mire de tous les

yeux. Quelqu'un qni aurait va autrefois l'Empereur
n'aurait pu manquer de reconnaître son Bis. Il y a
peu de différence dans la taille ; le fils a peut-être
les traits un peu plus arrêtés que son père na les
avait dans sa jeunesse. La figure, de moyenne
grandeur, exprime l'ardeur aux exercices du corps
et témoigne d'une vie active. Le Prince a l'appa-rence

d'un soldat, cl, dans sa tenue, on retrouve le
caractère dn la hardiesse. Napoléon fil avait l'oeil
gris, calme, insondable, qui déconcertait ses inter-locuteurs

, et dont le regard ne laissait jamais
échapper la pensée, même dans les discussions les
plus vives et les plus ardentes.
» Le Prince a hérité de cet oeil froid, gris, et

quand les années auront laissé leur trace, son vi-sage
deviendra de plus en plus ressemblant à celui

de l'Empereur. Son Altesse Impériale parle l'an-glais
avec une facihté et une perfection que des

Anglais pourraient envier, mais i l a un accent
qui le désigne de suite comme un Français. Tous
ceux qui ont fait la traversée avec lui sur le Danube
parlent dans les termes les plus chaleureux de sa
b o n h o m i e , de son amabilité , de sa courtoisie par-faite

pour tous ceux qui l'entourent, ei de la part
prise par lui à tous les exercices de sport qui
avaient pour but d'atténuer les longueurs de la tra-versée.

» La première chose reçue , à son arrivé*, par
Son Altesse, a été une invitation du C i t y c l u b , met-tant

son hospitalité à sa disposition. Peu d'instants
après, M. T. E, Fuller, administrateur général de
la Compagnie l ' U n i o n , se présentait à bord et lui
souhaitait la bienvenue au nom des habitanls de la
colonie, dont il venait partager les dangers, lui
affirmant que la population ne perdrait jamais le
souvenir de son dévouement.
^ » Le Prince a remercié de la manière la plus
courtoise, en faisant remarquer qu'il n'était pas
étonnant qu'un soldat désirât vivre dans l'existence
d'un soldat.
» Après cette entrevue, le Prince quitta le na-vire,

entouré d'un groupe d'officiers anglais, et prit
place dans la voiture du gouverneur, qui avait été
envoyée à sa disposition. A ce moment une foule
considérable, qui s'était réunie, le reçut avec des
acclamations chaleureuses. Devant lo bâtiment dei
douanes et au Coin d'Adderley-Slreet, des drapeaux
avaient été mis aux fenêtres par des citoyens en-
thousiasUs. Le Prince quitte Nalal celte aprts-midi.

' Citronipe Locale et de l'Ouest.

COURSES DE VERRIE-SAUMUR.

Les courses de Verrio-Saumur auront
Ueu, cette année, lo dimanche 22 juin.

L'hippodrome de Verrie est situé à G k i -lomèlres
de Saumur.

Cinq prix seront courus, savoir : Prix des
Veneurs, 500 fr.; prix du château do Mar-
son, un objet d'art ; prix du Parc, 1.000 fr. ;
prix du Fagot, un objet d'art; prix de Ver-rie,

2,000 fr.
Nous publierons lo programme détaillé.

A son retour, il y aura des démonstrations en son
honneur pour lorernercier d'être venu dans l'Afrique
du Sud f,oulenir la cause delà c i v i l i s a t i o n contre la
b a r b a r i e . En ogissant ainsi, Capelown n'aura d'au-tre

intention quo celle do rendre hommage i» un
brave. »

LES COURSES DELA RÉGION DE LOUEST „,s
EN <879.

Voici une liste de diverses localités de
l'Ouest où les courses sont fixées pour l'an-née

courante :

Angoulême, les H ét 12 mai,
Nantes, le dimanche \ 8 mai.
Poiliers, le dimanche 8 juin.
Angers, les 15 el 17 juin.
Verrie-Saumur, le dimanche 22 juin.
Le Mans, le dimanche 6 juillet.

J', Sainl-Jean-d'Angély, le 6 juillet.
Savenay, les 6 et 7 juillet.
Rochefort-sur-Mer, le 13 juillet.
La Roche-sur-Yon, les 20 et 21 juillet.
Saintes, les 27 et 28 juillet. oQoc^ùt
Luçon, le samedi 3 aotit. ' ' j
Caen, le dimanche 4 aotit.
Saint-Maixent, la dimanche 10 août. ^ <
Guérande, le 10 aoîlt.
La Rochelle, le 15 août, , , , . v»
Deauville (Calvados), les 1&>Ti3',aoÙlV'^'
Sainl-Nazaire, le 17 aoiit.' !

' Les Sables-d'Olonne, le'18 août.
Redon, le dimanche 24 août. '

f Saumur, les dimanche 24 el mardi 26

, ;ib iob-=: ••' li .tnoci.^ ::ùq
CHAMBRE DES NOTAIRES DE L ARRONDIS-

SEMENT DK SAUMUR.
0'»

La Chambre des notaires de l'arrondisse-ment
de Saumur vient de se constituer ainsi'

qu'il suit:
„,,M* LAUMONIER, notaire à Saumur, prési-dent.

M* TAUREAU, noiaire à Doué, syndic.
* M* BouRDAis, notaire à Gennes, rappor-teur.

M' RouLLEAU, notaire à Fontevrault, secré-taire.

M" GuÉRET, notaire à Brain-sur-Allonhes,
trésorier.

M'BEAUCHÊNE, notaire à Ambillou, et M*
RENOU, notaire à Neuillé, membres. »

Samedi, à trois heures, ont eu lieu à
Paris, au Père-Lachaise, les obsèques de
M"° David d'Angers. On remarquait dans
le cortège MM. Henri Marfin, Efienne
Arago, Jules Simon, Scheurer-Kestner.
le docteur Béclard, PeloUze, Hébert, Millet,
Soitoux, presque tous les anciens élèves de
l'atelier David, qui a formé non-seulement
des sculpteurs, mais des peintres.

ANGERS. — Lundi, vers 11 heures 1/2, un
incendie a éclaté rue du Temple, dans les
ateliers de M.Raveneau, menuisier.

Les pompiers, immédiatement avertis,
sont arrivés en toute vitesse, et aussi une
parfie des soldats de la garnison. Le colonel
du i ' régiment de cuirassiers et le comman-dant

de la gendarmerie étaient sur les lieux.
Une chaîne a été organisée.
A une heure et demie, les pompiers s'é-taient

rendus maîtres du feu.
Les aleUers ont élé enUèrement détruits.
La maison voisine, appartenant à M. Ne-veu,
entrepreneur en maçonnerie, a été en

partie la proie des flammés. On a pu sauver
le mobilier. [Etoile.]

L i r i . — Encore un homme mort de la
rage.

Le nommé Joseph Briant, âgéde 27 ans,
cultivateur à Lire, arrondissement de Cho-let,

avait élé mordu légèrement au nez, le 4
décembre, par son jeune chien, malade de-puis

quelques jours. Par procautim,
sans y mettre assez d'emprossomèn
consulter un médecin qui lui ordonn»
mède plus ou moins efficace. re-

Quelques jours après, on était ohli„A .
baltre lo chien, manifestement a t l ^ r i ' *'
drophobie. d hy.

Jeudi dernier, élant à travailler ri»
vignes. Briant so .senUt subitement -^^^^
posé. Il rentra chez lui et se mit a r."*^'*'
pérant que cetlo indisposition n'aurÂ' '
de suite, et ne pensant plus à cet RI-Î^^
qui remontait à plus de quatre mois

Le lendemain, au contraire, il satr
plus mal, el le surlendemain son étlÏÏ"''
devenu très-inquiétant. étsii
Enfin le troisième jour, dimanche, des

symptômes effrayants sa manifestèrent tout
ii-coup. Un tremblement extraordinaire agi'
lait ses membres el l'écume lui venait à là
bouche. "

On prévint immédialeméRÏ deux méde-
cins, mais il n'y avait plus rien à faire, hé-
lasl depuis longtemps. Ceux-ci ne purent
que constater qu'fi était perdu.

En etïot, le soir môme, le malheureux
expirait dans les plus atroces souffrances.

(Po(rto(e.)

Le conseil général d'Indre-et-Loire a volé,
dans sa dernière séance, l'émission d'un
emprunt de deux millions 500 mille francs
pour la subvention départementale pour les
chemins de fer de Porl-de-Piles à Port-Bou-let

et Port-de-Piles à Preuilly. L'émission se
fera par annuités de 500 mille francs àis
fois, au taux de 4 1/2 pour 0/0, à dès épo-.
ques qui seront chaque année désignées à 1&
session d'avril du conseil général.

La première émission aura Ueu le 12juil.
let 1879. Le premier remboursement com-mencera

en 1884i- •

s. - •

TOURS. — L'emprunt de 200,000 Ir. ou-
vert par la ville de Tours, hier matin, à'neuf
heures, était couvert intégralement à dix
heures du mafin.

— Samedi, vers minuit, une rixe, doiit
on ignore la cause quant à présent, aeu lieu
entre plusieurs ouvriers et un miUlairedu
13« chasseurs à pied. Aumilieu de la lulle,
deux ouvriers ont reçu chacun un coup^ïe
couteau ou de tranchet. L'un a élé légère-ment

atteint derrière le cou ; l'autre porte à
la poitrine une blessure qui présente une
certaine gravité.

L'auteur de ces blessures est, suppose-I-on,
un ouvrier cordonnier.

La police a commencé une enquête,
[Journal d'Indre-et-Loire.]

Ces jours derniers, deux individus étaient
parfis ensemble de Fontevrault et s'étaient
rendus à Tours. L'un d'eux avait une somme
de 210 francs, qui lui a été soustraite par
son camarade tandis qu'ils se trouvaient
dans cette ville. L'auteur de ce vol a été ar-rêté.

(W.)

— Samedi, le nommé Victor Pacaud, do-mestique
ehez M. Duboys d'Angers, pro-

)riélaireà la Trigallière, commune d'Ambil-
ou, se rendait en voiture, à Tours, pour y
acheter des provisions. En arrivant aabaut
de la Tranchée, son cheval s'emporta et en-traîna

avec violence la voiture, qui alla se
heurter contre le support d'un réverbère.
Par suite du choc, Pacaud fut jeté à leTre.
En tombant il se brisa la jambe droite etre-
çut une forte contusion à la poitrine.

Un jeune homme nommé Jules Boulet,
qui se trouvait à côlé de lui, dans la voilure,
avait été également précipité sur le sol, aiajs
il en a été heureusenaenl quille pour qae^*
ques contusions sans gravité. . .
Après avoir reçu les premiers soins

M. le docteur Herpin, Pacaud a élé trans-porté
à la communauté des Dflmes-b'a""

ches.. i

NANTES. — Samedi soir, à 8 he"""^* f
demie, un affreux accident est arrivé au p -
sage à niveau silué en face la rue J*^^"
ques: le gardien municijjal Lalouelte^ag^
44 ans, né à Rennes, syant eu l'ifflpr"'^2
de traverser la voie au moment du V ^ t X -
du train venant de Sainl-Nazaire, a éie re
versé par la machine et traîné P^"°'"Lj
parcours de plus de quarante mètres. .
on l'a relevé, le corps était . ' ' " ^ / f E -
coupé en deux. L'autopsie, faits ^.^i.^-
gue, a constaté les blessures sui^ » '
Cuisse gauche broyée et séparée o ,
jambe. Jambe droite, pied broyé et sep
jle la jambe. Bras ganche amputé au



de l'épaule. Forte plaie contuse à la région
temporale gauche.

Lalouetle avail perdu récemment sa
femme et laisse deux enfants en bas âge
qui vont être admis k l'hospice Saint-Jac-ques.

Ce terrible accident n'est malheureuse-ment
pas le seul qui vienne démontrer l'in-

sufïisancc-des chaînes pour proléger le pu-blic
contre le danger des passages à niveau ;

aussi les compagnies de chemins de fer ne
devraient-elles pas hésiter à y substituer des
barrières, partout où la circulation est très-
aclive. [Espérance du peuple.)

LAVAL. — Jeudi \ " mai, dans l'après-
midi, le vent a renversé l'un des obélisques
du Pont-Neuf, à Laval, celui qui s'élevait à
l'angle du pont el du quai Charles Toulain.
Celte masse énorme s'est abattue en travers
du Pont-Neuf, brisant un réverbère et éven-
trant la colonne qui lui faisait pendant. Celte
dernière a même été ébranlée par le choc et
inclinée du côté do la Mayenne. Des ouvriers
sont occupés à la consolider. L'obélisque/
abattu par le vent s'est brisé dans sa chute!'
Fort heureusement personne ne passait à ce
moment sur le pont et il n'y a pas d'accident
de personnes à déplorer. i

CHATKttBRACLT. — Mardi dernier, h midi, dit
YEcho de Châtellerault, le clairon des sapeurs-
pompiers sonnait l'alarme dans les rues de notre
ville ; un incendie, qui aurait pu devenir considé-rable,

venait de se déclarer dans une maison située
Grande-Rue-Gfaâteauneuf el appartenant à M"»
Barroui.

Cette maison, quî a pour enseigne Au S o l e i l - d ' O r ,
est occupée par les é p o u x Barrault, restaurateurs.
Le feu a pris naissance dans la grenier et on ne
s'en est aperçu qu'au moment ou les flammes sor-taient

h travers la charpente de la maison.
La pompe de la manufacture d'armes, qui se'

trouvait la plus à proximité du Ueu de l'inceadiej
f u t bientôt amenée, les gendarmes arrivèrent près-;
qu'aussitôt avec leur capitaine, puis deux autres,
pompes de la ville accompagnées d'un grand n om - ;,

bra de pompiers, et e n f i n un détachement du 32*^
dôligne. . i -

Grâce aux secours qui ne se firent pas attendre, h ,
l'énergie de tout le monde, le feu , combattu sur
tous les poinls, on s'en rendit maître très-promp-,,
tement, et les pertes peuvent être estimées è envi-^
r on 3,500 fr^ancs. a
Indépendamment de la couverture de la maison, '

du plancher du grenier, il y a eu de brûlé du bois
de chauffage, des outils, da linge, des liqueurs, du»
mobilier, etc.

Le m a i s o B voisine de celle incendiée , occupée
p a r M. Fouret, a subi quelques dégâts que l'on
pourrait estimer approximativement à plus do 100
francs.
Toutes les aulorilés civiles et militaires s'étaient

rendues sur le lieu du sinistre. -^i
Los causes de cel incendie sont complètement in-connues.

C a l t t s e d ' É p a r g n e d e S a u m u r .

>• Séance du 4 m a i 1879.
Versements de 125 déposants (17 nouveaux),

16,862 fr. 70 c.
Remboursements, 12,490 fr. 87 c.

DIKKCTION CHAVAMKES.

D I M A N C H E W M a i m ^ .
Une seule représentation extraordinaire par la
Compagnie des Tournées Littéraires et Drama-tiques

(NoiROT, administrateur ; DOKNAT, direc-teur
; DK PREIS, régisseur général).

M. RosAMBKAu et M"» MARIE LACRB , de la Porte-
Saiol-Martin ; M . DUMORAIZK, ex-pensionnaire du
Théâtre-Français; M. W A L T É R , de l'Odéon;
M. SAiaviKR, du Châtelet; M"' CARINA, du Vau-deville

; M»« MoNTieAUD, de l'Ambigu.
L e g r a n d succès du Théâtre-Français.

Drame en 5 actes, de Victor HCGO. 1
D i s t r i b u t i o n : Ruy-Blas, M. Rosambeau ; Don

Salluste de Bazan , M. Durooraize; Don Cézar de
Bazan , M. Walter ; Don Guritan, M. Sairvier ;
Santa-Cruz, comte de Caraporeal, M, Rivière;,
Gavadenga, marquis dei Basto, M . Manuel; Ubilla,-)
comte d'Albe, M. Benoît ; le laquais, M. Bilhaut
Dona Maria de Neubourg, M"' Marie Laure; la du-';
chesse d'Albuquerque, M—Monligaud ; Casilda,'^
M"'Carina. — Les autres rôles par MM.Calmet,'
Fortin, Dartois et M— Deroux.

Costumes nouveaux, iclentiques à ceux du Théâtre-
Français.

Bureaux à 8 la. *, rideau à 8 l i . \ , /%.
PRIX DES PLACES OtDINAIRB.

S'adresser, pour la lecation, chez H. COVKA S T , ,

rue de la Comédie, el, pour avoir des cartes
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

S l n r c b é d e S i a u m u r d u 3 m a i .

Blé nouv. (l'Ii.).
Froment (i'h.) 77
Haile, moy. H
Seigle . . .
Orge. . . . _
Avoine b.bar. 50
Fèves . . .
Pois blancs.
— rouges. _ _ _

Graine de lin. 70
Farine.culas, 157
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

75
65

75
80
80

ï l _
i\ is
13 —
10 i i
10 50
11 50
30 —
i i —

57 - L
SO —

100 —

Huile chêne. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune.
Chanvres 1
quaUté(52k.500)

2« _ _
3' — —

80 —
65 —
60 —
38 —-

50 190 —

COURS DES VINS.
BLANCS (2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 187 7. 1" qualité
Id. 1877, 2e id.

Ordin., envir. de Sanmur 1877, 1" id.
Id. 1877, 2' id.

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id.
Id. 1877, 2- id. i

LePuy-N.-D. etenvlrons 1877, 1" id.
Id. 1877, 2' id.

La Vienne . 1877 i
socGRS (2 hecl. 20). A

Souzay et environs, 1877 f
Id. 1878 »

Champigny, 1878 . . . . 1" quaUté D
Id id. »,

à 100
à 70
à 6S
à 6'i
à 65
à 55
à

Id. 1877 . . . . . 1" id.
ààààààà 111i71S61s00.«iV0,'

M. , . . . . 2' id. » à
Varrains, 1877 . . . . , '. . . » à
Varrains, 1878 , à
Bourgueil, 1878 . . . . . i " qualité 110

2' id. 95
Id., 1877. . ,. , . . 1" id. 105
Id 2' id. »

Restigné 187». . . . i t
Id. 1877, B

Chinon , 1878 i" id. •
Id. 2- id. S6 à 88
Id. 1877 . . , . . 1" id. . à 90
Id. . t . . . 9" id. » ù 85»

à l l i
à 100
im.
100
leo

95

F a i l s d i v e r s.

Un nommé C . . . , résidant à Londres,_a
fait insérer dans plusieurs journaux du Midi
et de l'Ouest de la France des annonces
dans, lesquelles il offre des salaires très-
élevés aux vignerons qui çons;enliraient à
s'établir dans une colonie anglaise d'Afri-que.

Il demande aux personnes qui répon-dent
à ces annonces l'envoi d'une certaine

somme pour frais de commission et d'en-registrement
des pij|ces. : : I

Il résulte des renseignements recueillis i
par la police anglaise que l'individu dont;
il s'agit abuse de la créduUlé de ses corres-''
pondants. ^ '|
En conséquence, on Croit devoir signaler

comme mensongères les promesses à l'aide
desquelles cet escroc cherche à-, duper les.
cullivateurs.

Le concours régional qui s'est ouvertdi-
manche à Agen pour les déparlemenls du
Sud-Ouest a failli êlre supprimé par une
puissance avec laquelle on n'avait nullement
compté. La Garonne, ce fleuve capricieux,
bienfaisant et terrible tout à la fois, est sortie
jeudi de son lit, et ses flots sont venus bai-gner,

sur les promenades du Gravier, les
élégantes constructions élevées à grands
frais pour abriter les objets qui composent
celle grande exhibition.

On a craint un moment que les eaux n'at-teignissent
la hauteur des grandes crues (de

11 à < 2 mètres) et ne balayassent comme un
fêtu de paille l'immense palais de planches
élevé aux arts et à l'agriculture. On en a été
heureusement quitte pour la peur;, après
s'être élevée à la hauteur moyenne de 6 mè-tres

50, la Garonne est rentrée dans son lit
paisiblement comme c'est son habitude.

COMMENT ON ÉCRIT L'HISTOIRE.

Un jeune étranger de l'hôtel Continen-tal,
ayant lu dans les journaux que le nom-bre
des grévistes va toujours en augmentant,

écrivait hier à ses parents : j*
« Le nouveau Président de la Républi- f

gue paraît êlre très-aimé des Français. Le
nombre de ses partisans augmente tous les ç
jours. »

* * ,

Les journaux de Bordeaux annoncent!
que le fameux domaine de Château-Mar-
gaux, qui appartenait à la famille Aguado,-
a été vendu à M. Pillet Will, banquier à''
Paris, moyennant la somme de 5 millions, ri

* *

Dimanche dernier, à cinq et à sept heu-res
du matin, deux légères secousses de

tremblemeni„((i|( ^/re ont été ressenties à

Florence. Un tremblement de terre s'est
manifesté aussi à Marradi. Dans la nuil du
25 avril, on a ressenti quatre secousses peu
violentes ; le ler.demain on en a éprouvé
plusieurs autres, mais heureusement très-
légères. .— r—'

Dans la nuit du 27, les secousses se
sont répétées en plus grand nombre el avec
plus d'intensité. Elles ont continué à le
faire sentir par intervalles pendant toule
la journée. Le 27 avril, à cinq heures six
minutes trente-cinq secondes du malin,
une forte secousse a été ressentie à Bologne.
Elle a été suivie d'une légère ondulation
dans le sens sud-est nord-ouest.

* *

Une correspondance de Tauris nous ap-porte
des détails sur un épouvantable trem-blement

de terre qui vient d'avoir heu en
Perse. Le 22 mars, dans l'après-midi, les
premières secousses ont élé ressenties à
Tauris, à Zendjan et à Mianeh. C'est aux
environs de celte dernière ville que le phé-nomène

a été le plus violent. U a duré avec
plus ou moins d'intensité jusqu'au 2 avril.
Voici l'état des pertes et des morts cons-tatées

officiellement : vingt et un villages ont
élé complètement détruits, cinquante-quatre
ont été endommagés, neuf cent vingt-deux
personnes ont élé tuées , ainsi que deux
mille six cent soixante moutons, mille cent
vingt-cinq boeufs, cent vingt-quatre chevaux
et cinquante-cinq chameaux. Le centre du
tremblement de terre était la montagne de
Bousgouche..

* •
%~ Nattes et chapeaux. — Les quelques rayons de ;
soleil qui sont venus prouver la semaine dernière^;
aux Parisiens que nous étions au printemps nous
ont valu l'apparition sur la tête des femmes de nou-;
veaux chapeaux de paille — mais quels chapeaux fj
— de véritables corbeilles renversées formant i
Jbat-jour par devant et tuyau gigantesque par der-l
rière, le tout garni de plumes et de fleurs. i
. Vraiment, on devrait bien pétitionner auprès de ĵ
ttôdistes en renom pour les prier d'arrêter l'hu-meur

progressante dont elles sont saisies à ren-contre
des coiffures féminines.

Où ira-t-on si les passes des chapeaux conti^l
n4ient à s'allonger ? La première passe fut un cor- :
net, la seconde une ophicléide ; encore un peii dM
te»ps', et trois ou quatre femmes à la file l'une d ^
l'autre sur le trottoir produiront l'effet d'un tuya^
portant le ijaz. Aujourd'hui, déjà, si une femme a'
un petit visage, entre la profondeur de son cha-peau

et la profusion de fleurs dont i l est orné, on
Ae voit plus que le bout de son nez.
^^>La mode veut que sous ces chapeaux invraisam-
Wables on porte les cheveux ondulés et, pour cela
faire, i l y a une petite recette intime qui évite le
secours d'Un coiffeur. Toutes les femmes savent
comment se fait une natte en trois : cette natte,
ouf la compose, cette fois, dé deux mèches de che-
f̂èux et d'une ganse un peu forte. Quand la natte
est faite, on tient la ganse aussi tendue que possi-ble

et on remonte dessus, jusque sur le front, lesj
deux mèches de cheveux qui, ainsi refoulées, pren-nent

sans fer chaud le pli que vous désirez.

Dernières Noiiveîies.

Le bruit courait hier, à la fin delà Bourse,
d'ûVUnion, de la démission de M. Léon Say
et de son remplacement par M. Brisson, pré-sident

de la commission du budget.
Nous reproduisons ce bruit sous toutes-

réserves, comme un simple écho des ru-'
meurs et des préoccupalions de la Bourse, a

La grève de Lourches continue et durera
probablement quelques jours encore, les
ouvriers, ayant touché dimanche leur paie
arriérée. L'ordre y a élé assuré, dès le dé-but,

par la courageuse conduite de la gen-darmerie
et du commissaire de police de^^

Denain.
Dans les concessions de la Compagnie^

d'Anzin, tout est calme, à Denain en parti-^
culier". Il n'en est pas de même à Lescar-;
pelle. Le bruit court que les ouvriers de cette
concession pourraient bien se mettre en
grève aujourd'hui mardi.

La grève des maçons de Lyon continue.
Les patrons persistent à refuser l'augmen-tation

demandée. Les ouvriers quitlent de
plus en plus la ville et vont chercher de
l'ouvrage au dehors.

A Vienne (Isère), les ouvriers drapiers
demandent que les nouveaux tarifs ne soient

appliqués que dans trois mois, pendan
lequel lemps ces tarifs seront étudiés et vé-rifiés.

Le calme est toujours complet, mais les
chances de conciliation sont loin d'augmen-j
fer.

D'après les dernières dépêches, la crise
ouvrière, à Lyon, prendrait des propor-tions

inquiétantes,
L'Internationale n'est point étrangère

aux grèves qui se manifestent dans la vallée
du Rhône.

On a la cerUtude que cette société a fait
distribuer de l'argent aux principaux me-neurs

de la grève. • J

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE o »̂ ANNÉE) /

• PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU etC'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris; il y est immédialement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

ajacune indicalipn extérieure.

S A M T É ET m m m k T D US

rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

Dn BÂRRT, de Londres. 32 ans de snccès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-

lions(dyspepsies), gaslrites, gaslroenlériles, gas-tralgies,
constipations, hénsorroïdes, glaires, fla-

tuosités , ballonneimfent,: palpitations, diarrhée,
dyssenierie, gonfïeinent, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de lêle , migraines, surdilé, nausées ,
et vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine , chaud et froid ,
loux, oppreo-sion, aslhme, bronchile, phlhisie
(consomption), dartres, éruption, abcès, ulcé
rations , mélancolie .nervosité , épuisement, dé-périssement

,rhumatisraé, goulte, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échaulTemenl, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-
dents du relour dé f âge, scorbut, chlorose, Vice
et pauvreté du sang, ainsi que toute irrilali<fflj|
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cér-
laibs plats comproineitants : oignons, ait, etc.,
ou boissons alcooliques, même après leliibaç;?
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles pâf an. Eviter les conlréfaî-
çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wiirzer,
etc., elc. • •
^jjVoici quelques"-unes des cures :

"'î Cure N° 76,448: Depuis cinq ans. je souffrais
de maux dans le côlé droit el dans le creUx dé
l'estomac, de mauvaises digestions, elc. Je n'hé»
sile pas à vous certifier que votre Revales-cière

m'a sauvé la vie. — ERNEST CATTK, musi-cien
au 63° de ligne, Verdun. — Darires: M. Gr.

Voos, de Liège, abandonné par les médecins,
qui déclaraient qu'à son âge (55 ans), toule gué-rison

élait inapossible, a êlè totalement guéri des
darires par l'usage de la Revalescière.—N° 49,811 :
M"' Marie Joly, de cinquante ans de constipation,
indigestion, nervosité , insomnie .? asthme, loux,
flalus, spasmes el nausées. — Curé n"'1(6,935 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. — Monsieur, La Reva-lescière

Du Barry a agi sur moi merveilleusement;
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de.la jeunesse; mon appélit,
qui pendant plusieurs années a été nul, esl rede-venu

admirable, el un calarrhe et névralgie à la
tète, qui depuis quaranle ans s'étaienifixés âl'élat
chronique . ne me tourmente plus.—DAVID RUFF,
propriélaire. — N" 49.522 : M. Baldwin i de l'é-puisement

le plus complet, paralysie de la Vessie
el des membres, par suite d'excès de jeunesse.

i(. Quaire fois plus nourrissante que la vlffide,v
^elle économise encore 50'fois BOB prix en méde»
-cines. En boîtes :*l/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
i ki!.. 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 ki l . , 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
,70 francs. —La Revalescière chocolatée rend l'ap-
'pélit, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lass^.— Envoi conire bon de
posle, les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt
àSaumur, COMMUN.23 , rue Sainl-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J, RU.SSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
lagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, Buc%
MANN . marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"' BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANGEON-
B U R E A U , 63. place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nalionale; JACOMÉTY, confiseur ; EMILE
RICHARD, épicier, el parlool chez les bonspharma-
y:ieos el épiciers. - Du BARRY el C% LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

P . GODET, propriétaire-gérant.
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y i l l * d ePa r i i . oblig. t8&5-t8eo

— 1865, i "/
— 1869,37.
— 1811,8-/.
— 18TB, i"/- • • • •
— 1876, i •/

Banque de France
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81 60

110 SO
118 85
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3030 •
800 »
iilO •

Qaniiie Bnlite.

75
05

SO

10
15

50

Va l t u n an comptant. Dernier
cuurn.

CrédU Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1177 , .
Bac. | én . de Crédit Industriel et

commercial
Cré-llt Mobilier 4Ui
Crédit foncier d'Autriche
Est
Parls-Ljon-Médlterranée. . .
Midi. .
Nord .
Orléans
Ouest .i,'*,..,'-v' i>y
Compagnie parisienne du (îaz.
C.Rén. Transatlantique . . . .

880 »
770 •
877 >

878 75
t8i »
66) »
7i0 »
1170 »
875 •>
UOO »
1183 76
760 i i
1280 «
561 50

llaosie Bsiss*.

1*
t

50

» t

Valeari an oomptant.

Canal de Sues
Crédit MobUlereip
Société autrichienne. . . .

OBLIGATIONS, a

Orléans . . .
Parls-Lyon-Médlterranée.
Est
Nord .Il
Ouest
Midi
l'aiis (Grande Ceinluro)
Paris-Bourbonnàis
Canal de Suez. . . i

Dernier
cours.

735 •
805

63838B777778700781 7550
»

50As•
570
37 2 60
970 60
660

Haussa

7 60
J . »

Balise.
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'CHEMIN DE FER D'ORLÊJ N̂s.

((Service d'Ulvcr, O déccuibre),

- • urei 9 Bilnuiea du main,ciprcss-posij

16 - - (s'arrête k .

m; ici», — • '

3 heures
6
8
1
4
T
10

15
50
S5
10
15
37

eipresi.
O'nnibu».

DÉPARTS BESiOTIlIR VERS TODRs
3 heure» îO miaules du matin, direcl-mùi,
8 — »1 — — omnlbu,.

«olr, omnibug-mi^,,

Le train parlant d'Angers à 5 h. 35 du s c Tw
Saumur i» 0 h. 50. "" « ^

8
9
12 — M
t — *t
10 — 28

HABILLEMENTS CONFECTIONNE
Pour HOMMES. JEUNES GENS et ENFANTS

! S - A . I S O ] N r 1 D * : 1 É 3 T É : I S T Ô

LA BELLTJÂRDINI&RE
26, Rue d'Orléans, SAUMUR ^^.^•^^.•...

l\ Mm Di ifllIflTiS Dl M SilSO^
Par suite de l'extension toujours croissante de ses affaires, la MAISOl^ DE LA BE L L E JARDINIERE vient de créer deux liouveauix

m a g a s i n s au premier, Tun affecté au rayon de v ê t e m e n t s l i o i r i i et l'autre aux rayons de CO i s t u n i e s i e i l f a i l t i i et j e a u e s ) g^eus*
Cette maison se recommande par le c h o i x et le g r̂aild aSiSOrtiment de ses vêtements, qui sont i r r é p r o c h a b l e ! ! sous le rapport de

félésance* de la « o l i d l t é et surtout du b o u m a r c h é*

VÊTEMENTS SUR MESURE FAITS A'.PARIS . .lÏÏ^::;.^;^^^^^^
Etude de M» RENOU, notaire

à Neuillé.

A L' A U I A B L E,

UNE PROPRIÉTÉ '
Siiuét au H o u x , commune de Neuillé:,:
sur l a route de Saumur à Vernantes.

Bâtiments de maîlre et de fermier^,
terre plantée d'arbres à fruits, plan- '
Stîitihoenctadre'assp76eragreess,. contenant environ
S'adresser à M* RKHOU , notaire à

Netiillé. . • ' , (223) ,

•'A '.J' ,»BÉSE«TEMK)NT, /î

Ou pour la Saint-Jean prochaine, •*
PORTION DE MAISON ^

S'adresser à Saint - Joseph , rué;...
Haute-Saint-Pierre.

JOLIE MAISON ,
AV E C JARDIN

' 3 KB

Impaste de la Maréchalerîe.
S'adresser à M"« CtiMENTiNB, 11,

rue du Pavillon. (226)

A L O U ER
P&âSE«TEMENT,

UNE TRÈS-BELLE MAISON
Située à Saumur, rue de Bordeaux,

n» 4,
Actuellement occupée par M* Le Ray;

avoué.
^'adresser, pour la visiter, soità

M» LB RAT, qui l'habite, soit à M,
RsDOUTUa, propriétaire, rue de Bor-deaux.

'ft.-îJ . -Vtfi^'-): (117)

PRÉSENTEMENT,

B E L L E MAISON
' Rue d'Orléans, 7 3 , à Saumur. K

Celte maison comprend : salle ài'
manger, salon , cuisine , plusieurs;;
chambres à coucher, à feu, au pre-,
mier et au deuxième étages, cabinets'
de toilette, greniers sur le tout; ' '
Cour, écurie, remise, pompe eti

caves. ,,
S'adresser au bureau du journal.

GRANDE ET BELLE CAVEj
H o r s d ' I n o n d a t i o n , ^

Rue de l'Hôtel-Dieu, n" 1. .t

S'adresser à M. E. PLESSIS , même
maison.

A V E N D RE

VINS VIEUX ET NOUVEAUX '
n o u g e s e t l i l a n c f B ,

P r o v e n a n t de l a T o u r - d e -M e n i v e .
S'adresser à M . MOREATJ-BAHIER ,

iropriétaire, 13 , rue de l'Ancienne-
Hessagerio, Saumur. (94)
UN MÉNAGE Aemandc u ne

p l a c e l'homme comine jardinier et;
la femme comme cuisinière el s'occu-,
pant de la basse-cour.
S'adresser au bureau du journal.

VIN DE PROPRIÉTAIRE
Garanti PUR et NATUREL

Rendu FRANCO de lous frais jus-qu'à
deslinalion. Prix, selon qua-

lilé et distance, à partir del»0 f r a n c s les 2'z5 litres.
CONTENANCE GARANTIE. Deman-der

tarifs pour chaque gare et
renseignements à M " ' v e u ve
l l y p . T H O l t A S , proprié-taire

à B è K l e r s (Hérault).

C.0
0

,«4

Le Propagateur des Assurances ^'
Agriculture, Industrie, Finance, Cours

d'Actions d'Assurances,
PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS.

P r o v i s o i r e m e n t 1 2 , r u e D u p h o t , P a r i s .
Prix de l'abonnement, 3 fr. 50

par an.
Ce journal, le meilleur marché de

ceux Irailanl la même matière, est in-^'
dispensable aux agents d'assurances, '
aux aclionnaires de compagnies, aux
officiers ministériels et au public as-,
suré. „,
La direction se charge de Vachat et''

do la vente des a c t i o n s de Compagnies
d'assurances.
On désire acheter des aclions A b e i l l e

(vie, incend., grêle), Sécurité c l C o n -fiance
(accid.). N o r d , M i d i , P a t r i e,

Union générale du Nord (incend.),
Caisse généraledes F a m i l l e s , Confiance
et So/ei7 (vie).

Hernies, Prolapsus et Maladies ]'
f de la Vessie. in
Ces désolantes infirmités, longtemps

réputées incurables, sont radicale-ment
guéries par la N e p t u m i d e Rouillé

(Extrait de plantes mannes).—Rensei-gnements
gratis, en écrivant h M.

ROUILLÉ , pharmacien de 1" classe ,
aux Sables-d'Olonne (Vendée). (133)

i; INCONTINENCE D'URINE 7
'Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUME , ao Châteauroux.

. Traitement gratuit pour les pauvres.

'^^^SOUFRE'-SPÉCliL
POUR L i mm

S'adresser à M. R A O C L F E I G N O C X , DROGuisrf
IL SAUMUH ' ' "5

Rue de la Tonnelle, n" 27 [ancienne maison A. PIE)

DÉPOSITAIRE DES PREMIÈRES MARQUES.

^ V E L O U T l i v ^

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth

PAR C O N S É Q U E N T D'UNE ACTION SALUTAIRE SURLA P E A l ' l ' î

Elle Nt atOiéreata et innsUile, aassi ionne-t-ell« aa teiat nie fraUhear ittniellt.
PARIS • ..t> C h . F A Y , I n v e n t e v i r 1+^- 9, rue du la Pal

SE MÉFIER DES IMITATIONS E T CONTREFAÇONS
Jugement du T r i b u n a l c i v i l d o l a Seine du S m a i 1S75

LES M O D E S PARISIENNES
R u r e a u x : » S , r a e t i c I.>lIIe( P a r l a i

Les Modes P a r i s i e n n e s s o M le plus richement illustré des jouroaux
modes, grâce à une collaboralion recrutée exclusivement parmi '**j""p' jg^
artistes. Des Irailés spéciaux, conclus avec les premières ,, aufrei
permellent en outre aux Modes P a r i s i e n n e s de publier, b i e n avant tes '^^
j o u r n a u x , les modèles nouveaux de chaque saison et dP donner q
modèles de choix, d'une élégance et d'oo bon goiii irréprocliaplfls.

PRIX D'ABONMEMENT
PREMIÈRE ÉD I T I ON

COMPRENANT

1» Chaque semaine, un Numéro do
huit pages, illustré de nombreu-2°

Chseasqugeramvuoriess, u; ne double planche
de Patrons , en grandeur natu-relle,

permettant d'exécuter soi-
même les loileiles représentées
par les gravures.

UN AN : l ' 4 FR. — SIX MOIS : 1 FRi''
— TROIS MOIS : 3 FR. 5 0.

D E U X I È M E ÉDITION

COMPRBNANT ,

Chhauqituepasgeems,acinoeo.iin1«e Nla»"preroe
, la double Pla»*

une mag'^ji

2° Chaque mois
de Patrons ;

5» Chaque semaine, —-
g r a v u r e sur a c i e r , ^/f'^^:
imprimée sur papier oe lu*

U N A W : * 5 F . - S I X M O I S : 1 » ' '
— TROIS MOIS : T

Un numéro spécimen est envoyé g r a t i s à t o u t e personne ^1''^^' andit'
mande. Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d u n

la de-

Poste et adressées à M . le Directeur des MODBS PABISU5KN«S
Lille. à Paris.

, V Saumur, imprimerie de P. GODET.
Vu par nous Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M. «edet.

Hôtêl-de^Ville d* Sawmir, 0 -18^.,.; uafi*: tB MAIHII
C«rii/ii parfMpriàliturttmstiff^-


